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Les Aparai: 
une minorité amazonienne 

Éliane Carnargo 

et Paula Morgado 
Doii-ori inciure ou non les Aparai comme la sepnérne des cultures minoriiaires 

de Guyane Française ? C'est la questiori qui s'est posée, en 1996. Iors de 
l'élaboration d'une carte ethnodnquistique des Ianques parlées en Guyane 

F'rançaise. En 1999. Éliane Camargo et Paula Morgado sont dane allées en 
territoire wayana, sur [e Litani. visíter les Jamilles aparai venues du Brésii dans 

les années 1970 et 1980. pour ce qui concerne la migration la plu.s récenie. 
Aujourâtiui; elles témoiqneni, en nous llvrant une prerruere desctiption: de 

la langue aparai,Jusqu'alors mal connue. 
Cette connaissance permet de cotnprendre un mythe qui naus entrouvre 

l'acces à une conceptioti du monde oriqinale ... et menacée. 

Quelles conclusíons pou­ 
vons-nous en tirer de notre 
visite sur la présence aparai en 
Guyane françaíse? Ce groupe 
caribe est en eff et peu norn­ 
breux: moins d'une quaran­ 
taine de personnes sur le Litani 
sur une population glooale qui 
ne dépasse pas 200 sujets. La 
différence príncipale entre la 
situation des Aparai en Guyane 
française et au Brésíl concerne 
leur statut socioltngutsttque. 
Au Brésil, il existe des víllages 
aparai, ou la langue locale et 
celle de l'école sont l'aparaí. 
Alars qu'en Guyane française. 
íl n'exíste pas de vtllage aparai: 
les Aparai vívent dans Ies vil­ 
lages des Wayana. Dans ce 

pays, l'aparai est peu parlé et la 
nouvelle génératíon n'a qu'une 
connaíssance passive de leur 
langue d'orígtne. Au détriment 
de celle-cí. les [eunes s'exprí­ 
ment davantage en wayana. 
langue dans laquelle ils sont . 
alphabétísés. La fusíon entre les / 
descendants aparai et Wayana 1 
{peuple aussí caríbel, aínsí que 
Ies Ernertllon (peuple tupi} , 
est privilégiée par le rnaríage j ;/tJ/ 
tnterethníque. On peut dire I gE· 
qu'aujourd'huí, au début d'un \ ~ 
nouveau síecle, l'aparaí est si 1 ~. 

peu parle que son futur est / • ,=· 
menacé en Guyane française. i ~ l ._ •..• 
II ne nous semble pas que cette • -..=· 
sítuatíon soít réversíble dans 
un avenír proche. 
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Parcours historique 
Les premíêres sources 

Plusieurs sources historíques 
révélent que les Aparai 
(dénommés également par les 
noms d'Appíroís, Aparathy, 
Apareilles (Leblond. 1789, 
Tony, 1843). Apalaii (Farabee, 
1918), Aparís (Aguiar, 1943). 
Apalais (Fernandes. 1952). 
Aparai (Fríkel, 1957, 
Rauschert, 1962, Schoepf, 
1972, van Velthem, 1998) ont 
occupé la ríve gauche du 
fleuve Amazone; tandis que Ies 
térnoígnages oraux actuels des 
Aparai montrent que leur terrí­ 
toíre tradítíonnel se trouvaít sur 
Ia ríve droíte de l'Amazone, ou 
se situent aujourd'huí Ies villes 
de Belém et Macapá (Morgado, 
1994a: 19). Les Aparai ·sont 
formes d'une fusion de plu­ 
sieurs groupes caríbe, dont Ies 
Maxipuriana. les Kaikuxiana. 
les Aramíxiana, les Kumakai, 
Ies Pakíraí, les Makapai, les 
Ahpamano, les Umuruana. 
Autrefoís, ils étaient appelés 

pirixi [píríji] par d'autres 
groupes en allusion à leur 
petíte taille et à leur parler 
rapide comme celui du per­ 
roquet portant !e même nom 
(Morgado, 1994a: 16). 

Le territoire des Aparai 

Les Aparai vivent de part 
et d'autre des montagnes du 
Tumucumac. entre la Guyane 
française (sur le Litani) et !e 
Brésil (sur le Paru de Leste). 
Cette communauté caríbe 

partage un rnêrne espace socio­ 
tem tonal avec les Wayana. 
Les deux groupes se côtoient 
depuis plusieurs siêcles. se 
faisan t régulíérement la guerre, 
selon les récíts oraux, et entre­ 
tenant des relatíons d'échanges 
économíques (le troe). comme 
Ie sígnale Dominique Gallois 
(1986). Selon des documents 

i e grana aev,semenr ou manae 

du XVIII' síêcle (Callois. 1986. 
Hurault. 1985(1965], Morgado. 
1994a). les rnaríages intereth­ 
niques et le processus de 
réductíon de territoire contri­ 
buent à Iler étroitement les 
deux populations entre elles. 

Contraints d'habiter 
chez les Wayana 

Au Brésil, c'est à l'initiative de 
la politique de l'organísme ofll­ 
ciel des affaíres índígénes bré­ 
siliennes (FUNAI - Fondatíon 
Natíonale de l'Indien) que les 
Aparai et les Wayana ont été 
rassemblés. sur le haut Paru 
de Leste, dans un víllage créé 
à cet effet. appelé d'abord 
Bona. ensuíte Apalaí. Cette 
polítíque a facilité l'íntégratíon 
des groupes amérindiens dans 
la société natíonale: !e village 
Apalai a donc abrité les families 
provenant du bas fleuve Paru, 
de son afíluent Cítaré. aínsí 
que de la régíon du Jari. En 
quelques années, le village a 
êclaté au point oú aujourd'huí, 
cette population est repartie 
en di.x-huit villages wayana et 
aparai le long du haut et moyen 
Paru de Leste. au Brésíl. En 
Guyane française. depuis les 
années 1970 et 1980. il existe 
une demi-douzaine de familles 
aparai provenant du Paru. Leur 
descendants nés sur le terrí­ 
toíre français n'ont qu'une con­ 
naissance passive de Ia tangue 
de leurs parents: ils parlent 
le wayana et apprennent le 
français à l'école. 

Fusion socioculturelle, 
mais identité ethnique 

confirmée 

La Iusíon par intermariage 
reste dynarnique sur !e Paru 
de Leste. ou. surtout depuís 
Ies années 1960, Aparai et 
Wayana partagent leurs con­ 
naissances sociales. culturelles 
et linguistiques. Même si, de 
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ce contact séculaíre, il rêsulte 
une symbiose des valeurs tra­ 
dítionnelles de ces deux cultu­ 
res. les Aparai et les Wayana 
font savoir qu'íls constituent 
bel et bien de deux groupes 
dont l'identité ethnique s'ím­ 
pose par la Iangue d'orígtne 
de chacun d'eux (Camargo, 
1997). Des récíts orauxwayana 
révélent un sentiment d'íden­ 
tité ethnique sêparée: • Il est 
Aparai. moije suts Wayana •, et 
les Aparai tiennent des propos 
semblables: « Naus sommes 
séparés. Tout comme ils sont 
des Wayana. Kaxuyana. nous 
sommes des Aparai» (Morgado 
1994a:80). 
Aparai et Wayana occupent 

un mérne espace social. mais 
ces térnoígnages montrent 
qu'íls se dístínguent sur le 
plan ethníque, et cette distinc­ 
tíon identitaire est claire dans 
l'usage de la langue de chacun 
des deux groupes. 
Dans la líttérature ethnologí­ 

que. les Aparai et les Wayana 
sont souvent cités comme un 
seul groupe, désígné par Ie 
terme composé wayana-apa­ 
rai, Cette dénomination ne 
peut en aucun cas être conçue 
comme correspondant à une 
entíté ethnique. On peut con­ 
sidérer une entíté sociocul­ 
turelle wayana-aparai de par 
leur fusion culturelle avec le 
partage de certaines valeurs 
socioculturelles et cosrnolo­ 
gíques comme un patrimoine 
commun: instruments musí­ 
caux, chant kalau. rituel du 
marake. En revanche, le savoir 
traditionnel diffêre sur bíen des 
points: ni !e kalau, ni les íns­ 
truments de musiques ne pré­ 
sentent la même facture. et 
les répertoires musicaux ne 
sont pas les mêmes (Hervé 
Rívíêre. com. pers.l: il en 
serait de mêrne pour les prati­ 
ques chamaniques (Morgado. 
1994a: 175-178). 

Autour du statut linguistique 
Identité ethnique 

et langue patemclle 

Sur le Paro de Leste (Brésil}. 
l'identité ethnique d'un enfant 
issu d'un maríage míxte est 
attríbuée par le lígnage pater­ 
nel. S'íl parle la langued'ortgme 
de son pére comme langue pre­ 
míére. cela ne l'empêehe pas 
d'être bilingue dans la tangue 
vernaculaire des parems. C'est 
par la langue paternelle que 
l'individu aparai dêcâne son 
identité, soít comme fils de 
parents appartenant à une 
même ethníe (pere et mêre 
aparai), soit comme füs de 
parents mixtes (pêre aparai. 
mêre wayana. ou l'ínverse], 
La tangue est donc perçue 
par les membres de chacun 
des groupes comme l'essence 
mêrne de leur appartenance 
à un milieu socioculturel et 
ltnguístíque cornmun. carelle 
marque leur identité ethní­ 
que. Dans cette regíon. _. 
la langue paternelle 
joue le rôle d'un doeu­ 
ment d'ídentíté quí atteste 
de l'appartenance ethnique 
de l'individu. Cet hérttage lín­ 
guistique est ainsi de nonne 
patrilinéaire: l'enfant êlevé soit 
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par ses propres parents soit 
par quelqu'un d'autre. hérite 
de l'Identíté ethnlque et Iin­ 
guistique du pére de la per­ 
sonne quí l'a éduquée. 

Bilinguisme caribe 
sur le Paru de Leste 

La langue ne caractérise 
pas uniquement l'apparte­ 
nance ethníque d'un índívídu. 
elle symbolise aussi la langue 
locale d'un village. Dans la 
plupart des víllages wayana 
ou aparai du Paru, les deux 
tangues coexístent símultané­ 
ment. mais c'est la filíatíon 
línguístíque paternelle du fon­ 
dateur du village. aporesemy. 

, qui définit la langue d'usage 
officiel dans ce village. La 
tangue du fondateur est effec­ 
tivement l'instrument de com­ 
munication Iocale. Ceei est 
notable lors des réunions col­ 
lectives d'ordre social te! que 
le repas-ideal, otuhtopo, ou 
encore lors des conversations 
autour du feu . Dans ce dernier 
cas. les ainés prennent la 
parole pour raconter des récíts 
relevant de leur cosmologie, 
d'autres apportent des nouvel- 

' les locales ou extérieures. et 
ils peuvent aussí programmer 
les travaux du lendemain ou 
ceux des jours à venir. 

Langue dominante 
sur le Paru de Leste 

Parlée par un groupe mino­ 
rítaíre, sur un territoire tradí­ 
tionnellement wayana. l'aparaí 
est devenu une lmgua franca 
et une tangue de prestíge 
sur Ie Paru de Leste. Ceei 
~ peut être attribué à plu­ 

sieurs facteurs d'ordre 
social comme: 

a. l'organtsatíon scolaire, 
la construction d'un école et 
l'alphabétísatíon en aparai; 
b. Jes nouvelles élítes qui 

ont surgi. surtout avec le 

Le grand devrsemenl du monde 

développement d'un commerce 
de biens manufacturés et 
industrialisés contrõlé par des 
Aparai: 
e. la dlvulgatíon en aparai de 

Ia doctrine évangélíque (par 
les écríts et les cultes) et le 
nombre important de conver­ 
sions à cette relígton, Cette 
évangélísatíon a été menée par 
le couple Koehn. des rnissíon­ 
naires. qui ont vécu plus de 
trente ans auprés des Aparai. 
Ces éléments ont énorrné­ 

ment contríbué au prestíge de 
l'aparaí estímé. dans la lít­ 
térature ethnologíque. comme 
étant la tangue de commu­ 
nication par excellence dans 
cette régíon, considérée comme 
bilingue. Ce prestíge érnergeant 
de l'aparaí a diverses consé­ 
quences sur la situatíon de 
bílínguísme: les Aparai fils de 
parents non mixtes ne s'In­ 
téressent pas vraiment à la 
langue wayana. tandis que les 
locuteurs de cette derníére 
sont arnenés à parler les deux 
langues. Selon des sources 
orales. il parait qu'autrefoís 
tous devaíent parler les deux 
langues en raison du statut 
de fangue locale de chacune 
d'elles: un Aparai chez un 
Wayana devait parler la langue 
de son hõte et vice versa. Or 
cette réalité n'est plus vraie: le 
visiteur aparai se servira, en 
général. de sa langue pater­ 
nelle comme moyen de cornmu­ 
nication dans tous les víllages 
wayana. Aínsi, l'on observe 
que la plupart du temps. le 
chef wayana doít, chez luí 
aussi, s'inclíner línguistíque­ 
ment devant l'aparaí de son 
hõte, 
Ces observations permettent 

d'éclatrcír des points parfois 
restés obscurs dans la lít­ 
térature concernant Ies moda­ 
lités du contact de langues 
et ethnies dans cette régíon. 
En abordant les Aparai et les 
Wayana du Brésil. les ethno- 
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graphes ont eu tendance à 
amalgamer ces deux enutés 
culturelles. Or la langue appa­ 
rait comme le pívot de leur­ 
distinction. et ceei grãce au 
lígnage paternel quí révêle la 
régie patrílínéaíre de transmís­ 
sion de Ia langue. 

Lalangue 
linguistíquement parlant 

L'aparaí reste peu connu sur 
le plan linguistique. mrugré 
les différents documents êvan­ 
gélíques et études linguis­ 
tiques publiés par Sally et 
Edward Koehn (cf. bíblio­ 
graphie). couple de míssíon­ 
naires du Summer ltistitme. of 
Linquistics (SIL) . Les données 
divulguées par ce couple sont 
souvent reprises dans la lít­ 
térature caríbe, montrant ainsí 
le manque d'étude systéma­ 
tique sur cette tangue. peu 
parlée. Les données linguis­ 
tiques ici présentées ont été 
recueillies par Eliane Camargo 
au Brésil ( 1993. 1995. 1997) 
et en Guyane françaíse (1999). 

La phonologie 

Le systêrne phonologique 
aparai requiert une étude sys­ 
térnatíque, mêrne si l'on dispose 
d'une esquísse présentée par 
Sally et Edward Koehn ( 1971). 
Cette étude montre un inven­ 
taíre de six voyelles orales et 
nasales. Pour notre part. naus 
consídérons quíl n'exíste que 
six voyel!es orales. celles-cí 
étant nasalisêes par le contact 
avec la consonne nasale coro­ 
nale en positíon finale de 
syllabe, comme dans le mot 

aranta [arãnta] "singe". 
Exarnínoris Ies voyelles. Ies , 

consonnes et quelques-uns l 
des phénornênes phonêtiques f 
comme la nasalisation. 

Les voyelles i 
1 

D'aprés le couple Koehn j 
(1971). et notre collecte de 
données confirme. le systéme 
vocalique est composé de síx 
voyelles, comme l'illustre le 
tableau cí-dessous et les paires 
minimales qui suívent : 

i u 
e o 

a 

( 1) a. /Imane/ 'rnon ventre· 
b. /omone/ 'ton ventre· 
e. /imane/ 'son ventre· 

(2) a. /kuku/ '[eune garçon initié' 
b. /koko/ 'nuit' 

(3) a. /papa/ 'pêre' 
b. /pape/ 'papíer' 

(41 a. /kana/ 'poísson' 
b. /kono/ 'beau-frêre' 

(5) a. /nono/ 'terre' 
b. /nuno/ 'lune' 

(6) a. /itu/ 'forêt' 
b. /etu/ 'pívert' 

Lalongueurvocalique 

D'autres tangues caríbe, 
comme le panaré [Mattêí­ 
Müller. 1994). disposent dune 
série de voyelles breves et d'une · 
autre de voyelles longues. En 
aparai. ce systême n'est plus 
pertinent. mais la distinction 
apparaít nettement dans les 
mots: 

(7) a. /pake/ ·> [pake] 'aube', "il 
y a peu de ternps' 

b. /paake/ ·> [pa:kej ]adis·. 'autre­ 
foís'. 'il y a longternps' 

II nous semble. néanmoins. 
que dans certains cas, la lon- , 
gueur vocalique a êté rem- l 
placée par un coup de glotte : 
[transcrít par le sígne: ?J. Si ' 
cela s'avere vraí. la réalísatíon 
três productive des arrêts glot- 



taux méríte une étude plus 
fine: 

1 (8) a. /pipi/ "lante' 
b. / pi?pi/ 'sceur aínée' 

Oans {8b), nous sommes 
tentées de nous demander si 
la réalisation [pí.pí] seraít pos­ 
sible. La longueur vocalique 
peut apparaitre dans certai­ 
nes dérlvatlons comme celle 
l'on retrouve avec le terme qui 
désígne le 'canot' dans une 
construction possessive. íllus­ 
trée dans (9b} : 

(9) a. kana 'canot' 
b. y-kaana-rí 'mon canot' 
(1 sg-canot·DEPI 

Les consonnes 
Le systême consonantique 

est formé de neuf consonnes. 
et le point coronal est le plus 
représenté avec six consonnes. 
L'opposítíon sourd/sonore ne 
s'applíque qu'avec les Iricatí­ 
ves coronales /s/ - /z/. 

p k 
s 
z 

m n 
r 
J 

, (101 a. /pala/ 'vttlage' 
b. /papa/ 'pêre' 
e. /mama/ ·grand-mére· 
d. /nana/ 'ananás' 

(1 l] a. /kono/ 'beau-frére 
b. /koko/ 'nuít' 
e. /loto/ 'marque de pluríel' 
d. /roro/ 'serpent'(sp.l 

(12) a. /apo/ 'bras' 
b. /ako/ 'pilon' 

(13) a. /asa/ 'ma rnére' 
b. /aja/ 'la rnere' 
e. /aza/ 'oú' 

Le g1and dernement du monde : 

Cette langue dispose d'une 
fricative ré1roflexe qm peut 
se réalíser soit comme une 
latérale UI. soit comme une 
vibrante [r]. même si c'est cette 
derniêre semble étre la plus 
productive : 

(14) /aparai/ [aparajl ou [apalaj] 
·cthnie/langue aparar 

La nasalité 

Seule la coronale /n/ se 
trouve en cada syllabique, 
aussí bien en posítíon interne 
de mot (15) qu'en position finale 
absolue (16). Cette position de 
la nasale produít une nasalité 
regressíve sur la voyelle quí la 
precede. comme montrent les 
exemples cí-dessous : 

(15) a. /aranta/ [arâta] 'smge' 
b. /kankue/ [kânkuel 'toucan' 
e. /tankie/ ['tãnkiel '(être] 

content' 
(16) a. /tapiremin/ [tapíremín] 'rouge' 

b. /asinan/ [ajmã] 'vtte' 
e. /asitun/ ta/tt·u l 'chaud' 

La nasalité est égalernent 
réalisée par la seule vélaire 
pré-nasale /nk/. probablement 
subsistante de la série d'oclu­ 
sives pré-nasales. Cette vélaíre 
en attaque de syllabe toujours 
en position interne de mot 
propage sa nasalité vers la 
voyelle quí la precede: 

(17) a. /Honko/ [f'tõnko] 's'en allant' 
b. /erohnonko/[ero?'nõnkol 

'en travaíllant' 

La palatalisation 

Les occurrences de palatali­ 
sation se produisent avec l'oc­ 
clusive coronale /t/ et avec la 
frícatíve /s/ au contact de la 
voyelle antéríeure palatale /i/. 
Dans le prerníer cas. on a la 
séquence t+i : /ti/ (ci]: 
( 18) /kuratlri/ -> (ku\aci\il 'poule' 
~t. dans le second, s+i: /si/ 
[li]: 
(l 9) a. /kasiri/-> [kajirí] 'boisson 

fermentée à base de manice' 
b. /ka1kus1/ -> (kajku/11 'chten' 
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Lagraphie 

Élaborée parle couple Koehn 
sans une etude systématique 
de la phonologíe de la tangue, 
la graphie presente síx voyel­ 
Ies. dont la voyelle haute cen­ 
trale /í/ est représentée par 'y' 
: opyi 'escalíer', onoky 'quí'. En 
ce quí concerne les conson­ 
nes. la lettre 'h' représente Ie 
coup de glotte [?] et/ou la lon­ 
gueur vocalique: upulipo 'tête', 
usetipo 'cheveu', te/une 'calme'. 
La consonne 's' devant 'I' se 
palatalise (Í) et elle est indiquée 
par 'x': oryxi 'jeune femme'. 
xixi. 'solei!'. La vibrante 'r' 
sígnale la vibrante rétroflexe 
(r). L'alphabet aparai est dane 
composée de six voyelle et de 
douze consonnes. à savoir: a, 
e, o, u, í, y, et m. n, p, t. k, 
s. x . z, h, r, w, j. La nasa­ 
lisation est indiquée par un 
tilde: õko 'hocco', arãia 'sínge'. 
Cette graphíe est utílísée dans 
les manuels d'alphabétisation 
aparai, dans la bíble et autres 
documents évangélíques fon­ 
damentalistes servant à la 
dívulgatíon du culte auprés de 
ce groupe. 

Lasyntaxe 
La littérature linguistique sur 

les langues carfbes sígnale 
qu'elles présentent une mor­ 
phologle complexe. L'aparaí 
n'échàppe pas à cette régie. 
comme I'íllustre I'échantíllon 
présenté plus loin. 
Cette tangue presente une 

morphologie afflxale, c'est-à­ 
díre qu'ellé fonctíonne avec des 
prefixes et des suffíxes. Les 
premiers renvoient à la per­ 
sonne et à la voíx, les seconds 
marquent l'aspect-temps, le 
mede, !e nombre. 

La morphologie nominale 
La langue aparai ne distin­ 

gue pas morphologiquement 
Ie genre. En ce qui concerne 
les être vtvants, comme des 
non-humaíns, par exemple, la 
dístinction des sexes est pré- 

císée par le terme 'femelle' ou 
'mâle': 
(20) a. kaikusi orutua ~"'" bommd 

jaguar mãle', 
ou par extension sémantique: 'chten' 

b. kaikust wélíl (J~uar fcmmct 
'[aguar femelle', ou 'chíenne' 

Tout comme d'autres groupes , 
caríbes, les Aparai dístín- l 
guent, parrní Ies entités du i 
monde, celles conçues comme ! 
des entités dépepdantes d'une J 
autre entité (DEP), telles que / 
les parties du corps, de celles 1 
conçues cornrne des entitês 
autonomes (NDEPJ, telles que 
la rnaíson, le bane. Cette dís­ 
tinction sérnantíque est traítée 
morpholpgiquement, le premier 
~ (DEP) est marque par le 
suffixe -ry et son allomorphe 
-ru: 

(211 a. y-pupu-ru 11,g·pied·DEPI 
'mon píed' 

b. j-oka-ry kasene Usg·ham<\'Gn-OÉl'neufl 
Mon hameçon (cst) neuf. 

e. a-pana-ry sikurome 
12sg-ort1llc·DÓ' saJd 
Ton orellle (cstl safe. 

alors que le second type (NDÉP} 
est indiqué par le suffixe -ny 
ou -nu: 

(22) a. y-tapyi-ny llsi:-m...,_.NDEl'! 
'ma rnaíson' 

b. j-apo-ny llsg-banc-NDEPI 
'mon bane' 

Ces exemples montrent que 
l'élément possesseur; reprê­ 
senté par un índice personnel, 
est préfíxé à la base nominale. 
En aparai, te nom ainsi que !e 
verbe reçoivent des préfíxes 
personnels. Des índices per­ 
sonnels s'assocíent au nom. 
mais aussi au verbe, comme 
on le verra plus loin, En ce 
quí concerne la catêgo­ 
rie de la personne, Ia •• 
langue différencie Ies 
sept marques person­ 
nelles reprêsentées dans le 
tableau cí-dessus sous leur 
forme libre. Ces marques 
s'ernploíent comme pronoms: 

Js,i yu.•y 


